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pouvaient acquérir et posséder des bieas. Il confirma plus ample-
ment encore ce décret par des lettres au cardinal-archevêque de
Tolède, édictant que ceux qui agiraient contre ce décret seraient frap-
pés d'interdit et que le pouvoir de les absoudre était même pleinement
réservé au Pontife romain. Avec une égale sollicitude et une cons-
tance, d'autres Pontifes, tels qu'Urbain VII, 'Benoît XIV, se mon-
trèrent successivement les vaillants défenseurs de la liberté en faveur
des Indiens et des noirs et de. ceux qui n'avaient pas encore reçu la
foi chrétienne. Ce fut aussi Pie VII qui, à l'occasion du C'pngrès
tenu à Vienne par les princes confédérés de l'Europe, appela leur
commune attention, entra autres sur cette traite des noirs dont il a
été parlé,afin qu'elle fùt complètement abolie, de même qu'elle était
déjà tombée eui désuétude dans beaucoup de localités. Grégoire XVI
également admonesta gravement ceux qui violaient sur ce point les
lois et les devoirs de l'humanité ; il renouvela à l'appui les décrets
et les peines édietées par le Siège apostolique, et il u'emit rien de ce
qui pouvait amener les nations lointaines à imiter en cela la mansué-
tude des nations européennes pour abhorrer et éviter l'ignominie et
la cruauté de l'esclavage. Il nous est arrivé très opportunément à
Nous mêmes de recevoir les félicitations des dépositaires suprêmes
du pouver public pour avoir obtenu, grâce à des persévérantes ins-
tances, que l'on fit droit aux réclamations prolongées et si justes (le
la nature et de la religion.

Un souci Nons reste qui Nous préoccupe vivement. C'est que si
l'ignoble traite d'êtres humains a réellement cessé sur mer, elle n'est
que trop largement pratiquée sur terre et avec trop de barbark.,
notamment dans certaines contrées de l'Afrique. Là, les Mahométans
font subitement irruption, à la m:mnère et avec la violence des vo-
leurs, dans les tribus de l'Ethiopie, qu'ils surprennent à limproviste ;
ils envahissent les villes, les campagnes et les villages, dévasta;at et
pillant toutes choses; ils emmènent, comme une proie facile à prendre,
les hommes, les femmes et les enfants pour les conduire de vive force
aux marchés des plus infâmes. C'est de l'Egypte, du Zanzibar et en
partie aussi du Soudan, comme d'autant de stations, que partent ces
abominables expéditions ; des hommes chargés de chaînes sont con-
traints de parcourir un long chemin, soutenus à peine par une nour-
riture misérable, accablés d'horribles coups; ceux qui ne peuvent
l'endurer sont voués à la mort; ceux qui survivent sont condamnés à
être vendus en troupe et étalés 'devant des acheteurs cruels et
cyniques. Chacun de ceux ainsi vendus et livrés se voient exposés à
la déplorable séparation de leurs femmes, -le leurs enfants, de leurs
parents, et le maître au pouvoir duquel ils échoient les assujettit à
un esclavage très dur et abominable, les obligeant même à embrasser
la religion de Mahomet. Nous avons, à notre grande douleur, appris
naguère ces choses de la bouche de quelques-uns de ceux qui avaient
été témoins, les larmes aux yeux, d'une aussi infame ignominie, et
leur récit est confirmé par les récents explorateurs de l'Afrique équa-
onale, Il résulte même de leur témoignage que le nombre deb


